

C’est à l’école secondaire André-Laurendeau à écrire ce premier de dix épisodes sur l’éthique sportive. Madame Renée Pronovost a cité la pensée suivante :

      

       « Si tout se fait dans le respect, ce sera toujours plus agréable de faire du sport »

Le but premier véhiculé par le comité des sports aux entraîneurs et aux joueurs est de s’amuser tout en faisant partie d’une équipe sportive. Par ce fait, cette école décerne un certificat touchant exclusivement l’éthique sportive à chacune de leurs parties à domicile pour les deux équipes présentes  tant pour le basket-ball, le volley-ball, le badminton que la natation. Au niveau du basket-ball, le joueur méritant est sélectionné par l’équipe adverse. Pour les autres disciplines, c’est l’entraîneur même de l’équipe qui décerne le certificat à son joueur qui s’est le plus illustré au niveau de l’éthique sportive. De plus, un petit verre de jus « powerade » offert à tous les joueurs, entraîneurs et arbitres vient agrémenter chacune des parties.

À la fin de l’année scolaire,  deux catégories de tirages seront effectuées afin de mettre encore une fois, l’éthique sportive en valeur. Seuls les joueurs méritants seront impliqués à l’intérieur des tirages. Une première catégorie concerne les joueurs des équipes visiteuses et une seconde catégorie concerne les joueurs de l’école André-Laurendeau. Des bons d’achats seront alors remis aux gagnants des différents tirages.

En début d’année scolaire, l’école a voulu rehausser d’un cran son approche au niveau de l’éthique sportive. Le comité des sports a invité Monsieur Jean-François Mouton à venir rencontrer ses entraîneurs dans le but de leur donner des clés supplémentaires permettant à ces derniers d’intervenir plus adéquatement auprès des jeunes afin de les aider à développer leur esprit sportif. 

Le message à retenir serait : 


« C’est très bien de gagner en autant que tout cela se fait dans le  respect, dans la dignité, dans l’intégrité et dans l’esprit sportif sans pour autant rabaisser les autres équipes. Il ne faut pas oublier que si les autres équipes n'étaient pas là, on ne pourrait pas jouer de parties. »


Marie-Pierre Hamel

Stagiaire l’ARSER









